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Fondatrice des Petites Sœurs de Marie Mère du Rédempteur 
 

 « JESUS veut nous associer à sa Passion, à ses 

souffrances rédemptrices. Sauver les âmes… Rien de grand 

ne se fait sans sacrifice, sans souffrance ; la souffrance par 

elle-même n’est rien, c’est l’amour qu’on y met qui compte. 

Portons généreusement la croix et serrons-la sur notre cœur 

pour qu’un doux rayon de JESUS se répande sur les âmes. 

Laissons à Dieu le soin d’imprimer en nous sa ressemblance. Il 

sait le degré de sanctification qu’Il nous a assigné, et Il fera 

tout converger vers ce but. Mais encore faut-il être souple 

pour le laisser travailler notre âme comme Il veut le faire. 

Soyons resplendissants de cette beauté qui reflète le Christ et 

qui attire comme le lis, par le parfum qui vient de JESUS, pour 

embaumer les âmes. Donnons à nos dépens en offrant 

toutes nos misères avec un cœur d’enfant simple qui ne 

savoure pas la mélancolie ni la tristesse. Un saint triste est un   
triste saint. A l’exemple de JESUS, chargeons sur nos faibles épaules les misères des 

pécheurs. Nous aurons la force de Celui en qui nous avons une ferme confiance. 

Tissons l’amour dans l’épreuve. Il faut que notre âme devienne le reflet de Dieu. » 
 

« La plus grande preuve d’amour est de donner sa vie pour ceux qu’on aime. 

Notre Seigneur s’était jeté dans les flots de la souffrance pour nous sauver et nous 

ramener sur la rive de l’éternité. C’est goutte à goutte qu’il nous faudra peut-être 

donner notre vie, et non d’un seul coup ; nous devons demander à Dieu 

d’augmenter en nous la soif du sacrifice, du sacrifice plus généreux pour sauver les 

âmes ; n’oublions pas qu’elles s’achètent bien cher. C’est avec JESUS, comme Lui, 

avec les mêmes moyens que Lui, que nous devons nous appliquer au salut des 

âmes ; pour cela il faut s’exercer généreusement au sacrifice, dans toutes les 

occasions qui s’offriront. La Croix nous élève de terre. Nous ne touchons pas à la 

terre quand on est sur la Croix, elle nous permet de voir les choses de plus haut et de 

plus loin. » 
 

« Regardons quel caractère de noblesse Notre Seigneur a donné à l’épreuve, 

à la souffrance en voulant lui-même les subir. Alors que sommes-nous ? Qui sommes-

nous pour être associées à Lui, pour compléter en nous ce qui manque à sa 

Passion ? Quelle miséricorde et quel amour de Dieu envers nous ! Ah ! si nous 

pensions davantage à Notre Seigneur dans nos moments de peine, Lui qui, innocent 

a accepté par obéissance toute une vie d’épreuves, une vie d’humiliations et de 

travaux. Il a accepté jusqu’à la mort de la Croix. Alors, nous, coupables, nous ne 

devons pas nous arrêter devant la peine ni les contrariétés. Voudrions-nous avoir une 

vie tranquille et sans travailler ni souffrir sur terre ? » 
 

 « Dieu ne demande pas de trouver doux ce qui est amer, ni d’être indifférent 

à ce qui déchire le cœur, tel Il ne s’est pas montré Lui-même au Jardin des Oliviers, 

mais Il veut que je sache dire avec Lui : que votre volonté soit faite ! » 

 

  


